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REMARQUABLE ITUDE

-e et la paix d'après le droit naturel chrétien", par le
R. P. Marcel Chossat, des "Etudes" de Paris

d'hostilités, accueillir tous les

tion que se pose, au début de son
s Etudes, le docte écrivain dont
itons les paroles,. pour le profit

tre d'actualité depuis
en plus. Il y a donc,
£ connaître la réponse

voir de faire la guerre que pour le bien commun, il est
clair que le droit de guerroyer ne s'étend pas au cas où
la continuation de la guerre irait contre les intérêts de
l'Etat et de ses membres, et ne serait pas nécessaire pour
arriver à une paix solide." p. 318.

A ce point de vue de l'intérêt ou du bien commun
des nations alliées, injustement attaquées par l'Alle-
magne, "comme il ne parait pas douteux, écrit le R. P.
Chossat, que les conditions de paix que nous assureront
quelques mois encore de lutte, seront tout autres que celles
dont il nous faudrait nous contenter en ce moment, on
doit écarter, une fois pour toutes, l'bypothèse d'une obli-
gation de notre gouvernement d'entrer de suite en pour-
parlers avec les Empires centraux pour, cause, d'intérét

ffi
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Voic- l réons deSuaez:C'est la. doctrine dui Syllabus: 'Tinjustice,
La leie atifacio copredd'aora res- ronnxI e sccs necrée pasle droit." 4

Cciegad lnjuste~ beligérant: L'AIlm
s , çnn4 py~mntde oueset ses alliés, dans la présente guerre.

cso.Troisièmement, on peut exiger quelque chose Quant au juste belligérant, ses droits revieel 5
à '«La pen satsfcion", etndue, comme lu

e~t les méfaits commis, parce qudnsl urrljstice au sens deSarz
vniaiea son rôle à j~ouer... Enina justice permet 'Que la guerre soit défensive ou offensive, leku

d'eie tou c qui, poutr l'avenir, est nécessaire à la belli4gérat vainqueur reprend légitimement toutceqe

consrvaton t à la défense de la paix, puisque la fin lui appartient, tous ses biens... p. 324.
princpale e la uerr est 'assuer l paixpour 'aveir.' lal ri es ae u e in ele

p. 321.de ses frais et de touts les dommages queo l'ennemiW

qu "uaez pr lenesaicion etnexcmnt C IlS~pepuni son inut enei par eeM

ce uelesAlié déailen pusou ois nttmet ou~ par des leées de contibutions dépssant (mais
exliitmetqùndil évlopetle qatemots, obirà laie)ce qstrcement dtitr e 4ý-

tuton' rpartinssactins gaanies" Ctte cita- Il peut ainsi codme 'injuste adversar

aurien ds duts sflamoalié e c qu ls Aleand mdicinaleâ exliet ce sont là des actO$

et os"dfaiises s'ccrdntà dsine sos e om utiesetparoi nces ars. iso4gi le
odiex d'nore mpéralime. p.321.La ivesio Le ainueu das un gurrejuse ale
de limpriaisme, o levoi, a té ssaée assien e pendr de gaantis pur 'avnir.. ida e n

Frnc cotelsAléspa eiesotc ui ebnefi stncsar

maineni le ennmisvaicus ansle evorts rM

Voii on, u oin d ve onre, l rposeve detot anerdeleu prt Jaisouigé 'eprS

desEtdesà a uesio poéeaucomenemet e e bnn fi. aron e oi jaai exédr es ifii

c et aril - el-utc.etd 'qié êe 'gr 'ne
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ui licentia iniquitatis eripitur."

i sages, si humains, si justes du
:ien touchant la guerre, n'ont pas
encore admis de ceux qui voient
ioyen ordinaire d'augmenter leur
liesse.
enté une théorie de la guerre qui
:acite et réciproque entre les belli-
avanct, par le seul fait de l'entrée

Leur, quel qu'il soit, le droit d'im-
conditions qu'il jugera à propos.
dorf, a adopté et renforcé cette
c que s'autorisent les Allemands
u du moins quand ils parlaient,
ision des armes" et de "leur carte
ne théorie immorale et barbare.

tutant de la guerre préventive ou
font nous avons déjà parlé dans

roque, dont oni
d'une formule

** *

Les lignes qui précèdent sont la conclusion du
cinquième et dernier article des Etudes, que nous avons
cru utile d'analyser et de résumer, pour le profit des
lecteurs canadiens. Dans l'amas d'écrits et de paroles
contradictoires que la guerre a fait naître, même chez
nous, il faut revenir fréquemment aux principes stables
du droit naturel chrétien, sans quoi on risque de se
laisser entraîner, sans s'en apercevoir, au courant des,
passions et des déclamations, qui, de tous temps et
surtout aux périodes d'excitations, entraînent beau-
coup plus facilement le peuple que ne le retiennent
les solides raisons.

Par ailleurs, le Pape ayant fait de nobles et- tou-
chants efforts, pour hâter la fin de la guerre et amener
les belligérants à conclure une paix juste et durable,
il importe de connaître la vraie doctrine traditionnelle
de l'Eglise, touchant la guerre et la paix, pour ne pas
fausser la pensée et les intentions du Pape, en les appa-
rentant, comme on l'a fait, peut-être innocemment,
aux fausses doctrines du socialisme et du pacifisme.

Comme ra bien dit le docte et sûr théologien
dont nous résumons le travail, qui n'a écrit qu'après
avoir pris connaissance des actes et des paroles du Pape,
et aui n'a oublié son travail au'aores l'avoir fait ré:u-



puis b~ientôt sept siècles: "0U Dýieu qui avrez daign
rer votre Eglise par les mérites et la doctrine du1B
beureux Domi ni que, votre confesseur (et notre

LA SEMAIN LITURGIQ E accordez-nous par son intercession, qu'elle ne mn
jamais de secours temporl et qu'elle f .asse toujousc1
progrès dans les votes spirituelles."

Dmnb,4 aot-l dmnh après la Pente- Ajoutons ici, pour mieux m~ettre en lumir
c6te t méoirede sint ominque.caractère de l'Seuvre, de la famnille de saint Doriniee

Quele mie pitetaside sgseque ces la famille de saint Thomas et de tout d'illustresth(
priresde otr lturielRemrqunsaujur'hui, logiens jusqu'à nos jours, cette forte page de

dansl'itrct d lamese, mprntéau psaume 67 Guérane, qui termine unw rapprochement entre S,
ExugatDeu: Qe Deu e lve t q eenmi soi ent Dominique et saint François d'Assise

dipré,lescniin mssPrDe àl'rcice "Sileeux prins de alaltte mémoal
de g oné e d s pussnc ener sn pupe.enraya un temps le porsde l'enemi se rencnrý

Die.. abie aec es eules das sn snctaie, et i'ent dans l'acuil fait par eux à la sainte purt
c'et li ui eu done 'uitédepenéeet de senti- celle-ciptan resta plus spcaeent la soue

leurdone l fore e lecourgequierstent' aimée. du~ pararh 'Assise. Dom*nique, .qui c11

pour~ ~ ~~ un bonepat.li n'avait en vue elhonneur de Dieçu et le i
des àuiw, reçut à qet i en partage plus irc

dan samasonde bome d'neseue me;c'st u*science; praexclnt, plus fertile que celu
flede Caleb: monsd cinuiante ans après que D

l'irigaion ageent ombnéedes eaux inféires
supérieursde la asne çdela foi y amenait àP

*têti

esvcors nmm ep uelel ead ug otn e atre Ùlsosaxd o

à iequ abteaeceledasso antaieCes riusqi ot os e il ien àvni e

l'unon es mes:l'uiondes sprts t ds inell- sns caine e fixr l soeil

gelies ansla fi e das l docrin caholque; "Cefutbie "su lalumère" di Diu àsea

l'un, ion des4 'vlné asloésac 'uoié ahrn eSen,"u epr e rcer
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ue, dans une société où la foi
.ions comme elle est le principe
crime n'égale celui d'ébranler

:I repose ainsi avec l'intérêt so-
2ieux des particuliers. Ni l'idéal
-age celui de la liberté, ne con-
:i du mal ou du mauvais le fai-
-der lui-même: la chevalerie fit
me, et ce fut sa gloire; les frères
>uèrent leur vie à protéger con-
,t armé et la contagion qui se
écurité des enfants de Dieu: ce
troupe sainte que Dominique
où l'on profite, si l'on se s'égare

aussi en ce jour la
E saint curé d'Ars,
ney, une des plus
rierveilles que Dieu
-ance, au siècle der-

orgueil.

Ce triple songe révélateur eut lieu dans la nuit du 4
au 5 août, et le lendemain le Pape, le patrice romain
Jean et son épouse, accompagnés du clergé et du peu-
ple, se rendirent sur l'Esquilin et en trouvèrent une
partie couverte de neige, à cette saison des plus gran-
des chaleurs de Rome.

L'église demandée fut construite sans délais et le
Pape en fit la dédicace et la consécration sous le vo-
cable de Sainte-Marie-aux-Neiges. Appelée aussi Basi-
lique Libérienne, l'église de la Sainte Vierge fut nom-
mée Sainte-Marie-à-la-Crèche, lorsque l'on y porta les
reliques de la Crêche du Sauveur au VIIe siècle, et
Sainte-Marie-Majeure, pour signifier par ce nom le
plus en usage depuis longtemps, qu'elle est la plus
belle et la plus grande des églises de la Vierge, à Rome.

Mardi, 6 août,-Transfiguration de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ.

Rien ne vaut ici le simple récit de l'Evangile de
saint Mathieu.

"Jésus prit Pierre, Jacques et Jean, son frère, et
les conduisit à l'écart sur une baute montagne. Et il fut
transfiguré devant eux. Sa face resplendit comme je
soleil et ses vêtements devinrent blancs comme la neige.
Et voilà aue leur avvarurent Moïse et Elie parlant avec
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q u, pésiant dusige es ontfes l'glse persé- avez confié àt un ministre infidèle la dispenain

cut enour dese dicre, qi uret eécuésaprès sang du~ Cbrist. Ne m'abandonnez pas, ca .rj'idsf
lui." les trésors que vous mýavz remis."

-"Non mon fils, je ne t'abandonne pas, u rp

-Mecrei,7 aùtýsantGaéan fodeur de lor- saint Sixte; mats de plus grands combats pourlaë:,

dedes Théatins, mort à Nals l'an 1547. Modèle Christ te sont dus. Vieilard, un léger combat ar

de iét etdepurté ès onenfnce santGaétan te- son de moi; mais, à toi, jeune homme, il est selk
nonàaux bens -erretre e aux hneurs ecclésias- remporter sur le tyran un plus glorieux tri ompbe..
tius por iu evrles âmset 'Els.Son dains trois jours tu suivras ton prêtre. En tenau

zèl por l puetéde l foiet de la disline ecedê- tu as encore quelqu&e ar~gent, distribu e-le aux a

siàtiûepor l -ult d lasanteEuharste, 'éait L~e lendemain, l'archidiacre est sommeée.

surass qu pr sn epri d prèreetses~ terribles les trésors a~u fisc iméilet il demandetri
ynortifications. pour les réunir. pè trois jours, il comrit

Sain Doat t sn copagonsait Hlarirnus, un niombre de pauvres et <d'infirmes -"Augut
don onfai méoir ence ourfuentmisà. mort dit-il à l'emerur, voici les ricbesses de l'Eglse

à Aezz, e Erure, endntla préuin de Ju- n'en. connaissons point d'aiutres."
lie l'posat.Sait Dnatétat éêqu d'rezzo, Sommés d'adorer le dieux~ romains, il est, U

Jeui, aot,-es santsMaryr Cyiriaque, lfaisat subir leln upiedu feu, dit Pal g

à Roe, ersl'a 30, sus e rgnede Maxiieni. lIa révéla~tion desY rihse e I'Eglise: c'était e

Décovers cmmechrties pr ls cariés u'is temps lapiecaiaee la. torture".On sait 1

exerçaient ~ ~ ~ ~ ~ ~ ç eneslsfdlsepoé±asl os errible qu'il arsaalors aujuge:" Voilà un ct

fitri decetraai por ontnur lurminstred'en- de ce que l'ai méiéd'entrer dans votre demur

geigeméit t dechaitk il furnt ondmnésà i exira
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Québe et la guerre
Anaysed'ue tude sur la mentalitéde la province de Qué*bec, publiée dans

le "Toronto Star", par M. Henry Somnierville

Il Toôno Sara publié, à la fin de mai et au coin- t'on du service militaire. Et M. Sommerville~ a le soin
i: Mecemnt 4e juin, une série de lettrcs remar- d'ajouter que cet état d'esprit s'est manifesté kgile-

'ýýbe ur e ntionialisme canadien-français et la ihént dans d'autres provinces, et même en Ontario.
guereadessesde Québec par M. Hlenry Som- Maintenant que les exemptions sont supprimées, les

Pulcsecatholique anglais distingué, an- Quxébécois disent: "~C'est la loi: il faut mare&"
Pen61ée dOxfrdprofesseu~r de sciences sociales à Et M. Sommerville ajoute que l'autorité eedlé-

cahliu d'nioih rédacteur au siastique voit d'un bon oeil ce mouvemhent derl-
Re ment se faire par esprit d'oésac à la 'loi, parce

- Omerilea r a peie de venir faire un <uuê PEglise a toujours préché le respect de l'autorité.
liw Y19séjOi àQuébc pur e mettre en mesure A l'appui de ces affirmations, <M. Sommervillk cite

ý (l choes veset noni pas seulement~ de cho- avec plaisir' les paroles d'encouragemnt de S. E. le
nosdit, dans ses lettres au Star, cardinal Bégin aux conscrits, prononcées lors do l'in-

é avec un b n obre de Québécois, et guratki du Cbéz n~ous du sodaI Valeartier.
'déýébcois, finde se rendre exactemen~t

1%, asibind l etalité que de l'opinion de4

1wý ,t1ethqu ' ntr ppuatonet àtoutes ses Ilseat difcl de dire ue M. Sm el

14U'~~ ~~ répé contre les chefs s'bs naayan is 'srt u nm or

-1léds, 'ater e eletres fait reuve, q'unetai nmre'xrmsepusn:lgqe
Ute'bn ntérssate orrespondane, d'un~e ment Jusqu'au bout les conclusions nationalse;n

d'esritet 'unsen d'bservation peu seraient pas éloignés de résister à la loi, quelques-uns
te'passivement, d'autres, très Peu nobex actient.

di e ec stipotntànoter, M Som-Mi M. Somerille s'ocp srotdeegtr

e 'l''ucnede osconroerses.sur la guerre Stretedasl i e o ueets ead

Ul st iilco nu . oià- onc un jo rnaise n- uleetl a s ecte sè edidfée c e a
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ment la question principale. Il est venu très' près -dune proviennent certainement pas d'un parti pris,. f *,.fêrçwýs.§ur "Hier, aujou d'bu' l'auteur des lettres au Toronto, Star,.puisqu
définition, dansses con r il f

et demain", loýsqu'C: a dit à -p'eý u' près 1,eXtyellement : "Le M. Bourassa l'honneu 1 r -dé lui dire' que "pas un 1

Canada n'a pas d'intéréi dans cette guerre, ni le devoir nal anglais du Canada n'approcb e> du niveau lit

lý-A1jglelcne." . Un 4dveFsaite-eb"gique de du, "Devoir".

Henri a criiý-4é fortement ces paroksý, et leur a donné Il faut plutôt voir, dans ces critiques, J'effet

un air si insensé que le dir«Ieur du "Devoir" a prîis produisent nécessairement, sur un esprit bien

.'bien :soin, -depuis, de ne plus retomber dans une aussi libré et impaitial, les sophismes et les emporte

,dangereuse préciýion. d un publiciste violent, qui fait pratiquement

".".La,,;a clique de, Bourassa, c onsidérée séparément haine de race lefondement d'une doctrine SoCiak,

de sa 0be. principale,,consiste à jeter. le discrédit sur l'An- politique.

gleime par tous les moyens que l'ingéniosité peut inven.-

ter. Aux catWiques canadiens-frahçais, il dira : "N'al-

lons.,pa$ donner notre sang et notre argent pour pousser Au cours de son intéressante série, M. Sonk,

fAngloýSaxon et l'impérialisme protestant". Toutes les ville, après avoir fait allusion aux lettres épise()
ï.naissentdans cbacun des Dominions-bri- que M. Bourassa a re -çu au su'et de sa bf

,difficultés qu î es i

,,tanniques tes plus étoignés, sont tournies contre l'Angle- Le Pape arbitre de la palx, fait -a ux lecteurs du «,

,terre. Les.,$inn F.einers, d'Irlande, les Républicains de Star une déclaration, dont nous laissons à F..

re ique .,dt S#d, les ','Nationalistes" de l'Inde et de toute la responsab.ilité,,et qu , i sera pour plusiews,

J'Austndie, -tout, cela fournit à Bourassa des munitions révélation : "Lorsque Bourassa, écrit M. So,,,

qui l'aident à nourrir son jeu contre l"'Impérialisme Ville, eut reçu sa guirlande de roses de quelques

anglais." canadiens-français, il ne se tint pas pour satisfait;

Cette analyse de la ta etique du chef de FécGle il voulut avoir une recommahdation du Souverain

ýUtiOnp!ste nous, paraÎt assez juste pour que nous tife lui-m6ne. Il adressa donc au Saint-Père un.

nous dispensions de. la critiquer. M. Sommerville, plaire de sa brocbure "Le Pape arbitre de la

que ne semble, aveugl ju 
9lie, venâ1à -1

,er aucun :pre , ge, a évidera- Une simple lettre de remerciements pi

Ment. vu clair dans la campagne. plus passionnée Rome, eût été reçue dans .Québec par Bourassa

ýs Rome ne ré,qu'intelligente de.,M..,Bourassa, et il ne lui envoie une couronne de conquérant. Ma'«,

Pa s dire. pas; et, à Rome, le silence est le contraire d'une 0
ballon. Bourassa ne devrait p re désappoi

as.en et

Bourassa, écrit- plus loin M. Sommerville, "veut pourrait plut6t se féliciter de ne pas avoir étéplus,
traité. Un prêtre italien a été suspendu par le:

rilnà4)edaiiceýdü Canada" Et il cite des paroles fort

claires de Hier aujourd'bui et Demain, à l'appui de pour avoir répandu, parmi les soldats italiens-, la

son affirmation. Il aurait pu citer aussi les décla- fausse interprétation, de l'attitude pontificale que
rassa répand parmi les civils du Canada, elqui Co,

rations, encôre plus'elaires, que M. :Bourassa: a faites
a dire que le Pape étantneutre dans la g ac

dans sa lettre à MiýHodeat, où il 'affirme, sans bron- c' UZI, 9 ,tous les at6oliques doiveu aussi être neât es.,
cher qiýe le Canada est'indépendant "de droit"

G rnerville nate-avec peine les motsin cerbes M. Sommerville termine sa série de 1

qué, le chpf xiatiotialiste -et ses adeptes emploient dans Toronto Star en donnant aux Ontariens Fex

la - discussion avec ceux qui ne ýPenftnt pas comme conseil de combattrela propagande eidéees fa

eux, "La discussion -esrt Menée avec une grande acerbité, dangereuses, que fait M. ' Bourassaý par une pr

%écrit'il * Aucune épithète n'esr trop violente, quand il de aussi active des vrais principes du canadi

?agit de J'appliquer à un adversaire, -cet adversaire fui- lequel n'est ni imPénaliste ni nationaliste, rnffieý
-il- ùn prêtre... "Un livre empoisagrié, un produit véné- ditionnaliste.

neý, îcrit-wôn en par&ntýde Pâuvrage.antinationaliste

"où allons-nous
ý_f5omw .erville, certaines expres-

-Iiitý,iË ïnÉuhmtée de la brochure dé Jean Vindex,

inftnw, aveuglé par la passion, calomniateur, falsifica-

ar babituù,,perfide. Puis, dans une phrase iro- PRINTEMPS D'YVER
1ýùf P
nîýüe qui: temine là lettre dont noUS7 parlons, M.

-SorhülerviUé -&-rit que "M.,Bourassa réclame tout spé- $7, nous voulons navi.ger,
L'amour se met en poupe;

éia1ement pouf -son parti ý la, mission de défendre le catbo- si 1 nous Voulons voyager,
jiéitme, lalbis, ajoute- il -que l'essence du -n tiona- L'amour se sied en croupe -

1iýîne dé Bourassa,... etest la lutte des raéee). . Si nous vouions sommeiller,
L'amour gist 8oubs voreiller.

Ce$ cri.tiques'de M. Sommerale à Vadresse de

M. Bourâssa, de soli système et de sa méthode, ne Jacques Yver
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q ue c -se' -je----ne- compte pas suivre tés conseils, ma :-Parle moins haut, ma eh-ère, M.' de

u hèreamie. Quand serai mariée, 'e consulterai, mon et M. Marialet derrière nous.
mayj,.Iesaumi quelles.,:5àýt niées, _ses_ýespéranc -Tu tý condàm-es.ýJ-é ýie crains pas que?
ses ptines, et j'y entrerai. Je me ferai aimable pour Marialet m'ait entendue, et si M. de Lucay t'a e

-qu'il préfère, *e tâcherai d'attirer à lui -les gens ut.ýý ',
due, tu- es perdue. Pense bien, à, cela qull:falâ

intelligents. Je tàcherai de comprendre, pour ne pas M. de Lucay et toi ne fassiez qu'un. Toutes les
-subir -cet affront de faire cesser les conversations quand que tu penseras à toi, indépendamment de lui, le
j'entrerai; je neveux pas- qu'on me demandeý pardon ne battra plus entre vous. Quand Famour-Pro
de parler devant moi de choses sérieuses. Suis-je donc intervient tout est désorganisé. Quand Famou1ý
incapable de penser à quelque chose? Ne vais-je pas pré fait chercher laýdomiiiation, on rencontr
avoir une influence immense- W peux amoindrir môn vage; quand il fait chercher la gloire, on enco
mari-,si ïe l'entraîne avec moi; je puis gagner une l'humiliation; quand il fait chercher la liber-té, a
place dans la vie, si je le suis, c'est-à-dire si je lui obéis. sous le joug le plus humiliant et le plus odiee
Je ne veux pas être étrangère à la plus profonde et viendra des gens qui te diront que le soin de ta dil
plus intime partie de lui-même, autrement oÙ serait exige que tu agisses de telle ou telle manière;
notre union? Je ne veux pas être seulement la ménagère ton mari et toi il n'y a pas de question de di
de M,. Mariale, -moi, ni son joujou. Je veux être sa n'y a qu'une question de bonheur et d'union>ýt1

-ýfemme. J'ai -cette ambition; -autrement je ne me ma- conseil qui ne te viéndra pas de lui sera fatal n'on
rieràis pas. Je veux lui obéir, c'est-à-dire le suivre et à lui, mais- à toi, et à lui par toi. Toutes les
m'unir à lui dans ses intentions et dans ses actes. Tou- par des conseils étrangers tu agiras contre
tes les fois que, par étourderie ou par faiblesse, "agi- agiras contre toi, car lui c'est toi, beaucoup-plus',
rais autrement, je me croirais infidèle; il n'y a pas tu n'es-toi-méme. Ceux qui ne craignent pas
qu'une manière d'étre,, adultère. Je crois la promesse venir entre un mari et une femme ne sont pas
qpelnous.affons faire à 'Dieu très sérieuse, etýtous les ment des sots, ce -sont des criminels. Auront
-ans, , à l'anniversaire de mon mariage, je demanderai pouvoir de te rendre ce qu'ils te feront perdreï
kmon mari de me pardonner les fautes que je pourrais à peu ton mari te traitera en étfangère, tu ne Co
avoir commises contre la fidèlité que je lui dois.. tras pas toute sa vie; bientôt tu ne connaîtras

1 ý - Ah 1 ma chère, tu parles comme un livrej et pensées, et alors malheur à toi le jour ou tu
SalorrkOn lui-même... Mais ce n'est pas de cela qu'il vriras ses sentiments 1 il se sép .arera de toi peu à
s'agit, irasýtu. au cercle avec ton mari? Et quand fa chose sera faite; à qui demandero4ul

L-Non, méis il aura: un cercle chez lui. réparer le mal- ? Lu* seul aurait pu te donner
Moi' ma chète, je te déclaré que mon mari n'eu- conseils, lui seul a le droit de t'en donner et c Y

ra-'ýàÉ de:tërclç chez lui et qu'il'vié)ýdra partout où lui- seuf que tu as le droit d'en ý reccvoir. Va;
chère ami2, quand une voix s'élève en nous'-il me plaira dé'-Ie mener; on verra à cela Mon influence,

-et toi, à quoi réconnaîtra-t-on là tienne, à la soumis- nous parler de notre dignité, sois certaine que, Cý

à-iôn ýqùeýtU auras pour t .on seigne .ür et maître ? c'est le souffle de celui qui veut notre malheur. Notté
ité réside dans la paix, la joie, le bonheurAomnrage que tu ne sois pas -née au moyenýàgel, Tiens 9-1.

M. de Lucay a négligé hier de me mcondu.ire jusqu,à qui est la moitié: de ý fious-mémes.

Ma voiture, eh bienlielui réserve de ne pas le recevoir -Ma chère, dit Lucie, si je ri!ai pas de di
ce soir, il sera désappointé et demainJe lui ferai dire conserver vis-à-vis de mon mari, comme
qué le mariage Me fait un peu, peur; là-dessus tu le le dire, j'en ai au moins à .conserver vis-à_Vipýý
, il. - " eh mes 'neles, chez mes tantes, - cou-
'rerras courir ez 0 amis. C'est pourquoi je te pris d'ari:èter là tes cO
sins,'èouýines, amis et connaissances; qui sont fort bons sans doute, mais peu faits'poiff
ýliëra. Je me laisserai toucher par tant- de repentir. venir à une femme de mon caractère. Je ne prê
J1ý 'gagnerai un caëliernire de plus. Ce pren-jer ca-- jamais dans ma maison le rôle d'ýsclave qui . par
pnec sera po urý lui l'épéi-, dé Damoclès- jusqu'à cé'que bien fait pour toi. A ce que je vois, M. Marialet 10
je sois marièe,ý'ët une fois mariée', â'la moinàrý chose>- malgré lui le rôle de sultan.

je parle de retourner chez ma mère. C'est comme cela -Et toi, dit Jeanne, près de M. de Lucay
ma chère, que l'on mène les hommes. d'esclave méprisée, et bientôt le rôle dýescla've

ý_Qu'on les, mène à quoi divJeanne. donnée,

-Dame. 1, qu'on les mèýne, reprit Lutie. A ce moment, ces demoiselles furent rçi
par leurs mères qui les suivaient à quelquesia.,te diie, reprit Jeanne, en menant ton

ma4 de, la eorte o* tu. iýas, toi. Tu iras au, malheur, -Voyons donc, dit Mme de Murthaud,
à -la -déconýWkration., à l'avilissement, à- la honte, Ton mère de Lucie; -voyons. donc, mesdemoiselles,.

mari -te ý détestera, soit qu'il te suive, soit qu'il taban- bavardez- comme,.des, pies. M. de Lucay et M..,

donne; tes enfants te méprieront ou deviendront des jalet vous suivent à quelques pas, ils vous Ob

scélérats, w des içllQtb, -- c'est qu'aussi, ma chère mère, dit Luci c,



c'est ulne
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NOUS SOMMES BRITANNIQUES
pédagogue, à qui nous avions adressé notre Mais tout fait prévoir que Findépenda,1116

revue, nous la renvoie en nous faisant dire Canada ne serait pas de longue durée; elle ne

qu'il «'n'à pas d'argent à'dépenser pour une qu'un prélude, assez rapide, de l'annexion aux

revue britannique'. Que vaut cette raison émanant Unis. Et l'annexion aux' Etats-Unis, à laquelle tr

d'un sujet britannique qui doit faire du mauvais sang lent plus ou moins ouvertement, plus ou moins c

chaque fois qu'il touche une pièce de monnaie sur ciemment même, les deux factions de nos extré

laquelle se trouve l'effigie du roi dýAngleterre,, nous ce ne serait pas seulement la- disparition du

n'avons pas à l'examiner ni à la discuter. de la carte du monde, la -disparition de to Ite vie

Que cette raison soit absolument fausse au point pré canadienne, ce'serait en particulier l'enfoui

de vue logique et juridique, cela ne l'empéche pas tout rigoureux ou doucereux-nous ne savons pas enc

de même de eappuyer sur un fait que nous confessons de tout particularisme canadiens-français.

avec joie être vrai: nous sommes britanniqueis. Nous Le jour où l'annexion aura lieu, si J'arnaià

le sommes, parce que nous sommes et voulons rester doit se faire, il y aura bien des dupes du côté c ý ,

Canadiens, parce que nous sommes et voulons rester qui n'auront plus qu'à ouvrir les yeux et à déplore

Canadiens-Français, parce que nous sommes et vou- naïveté; mais les plus dupes parmi les dupes, les vrais

lon's rester Canadiens-Français catholiques. dons de la farce-pardon, chers compatriotes-ce:
les Canadiens-Français. Adieux alors, et pour tou)

Nous-sommes et nous voulons- rester britanniques, les causes pour lesquelles nous luttons. Il WY

parce que ýôu9 né poÙvonîs ni ne vo ulons rejeter la pas plus, alors, de nation canadienne-française -ni

souveraineté britanniquey pour nous précipiter, à glise canadienne. qu'il n'y a de nation et lyl.

travers une révolution criminelle, v,ýrs l'indépendance louisianaises.

aù Canada. La grande majorité du peuple canadien

veuý. que le Canada reste.uni à lAngleterre, continue Par l'annexion, les Canadiens d'origine a

de faire partie de l'Empire britannique. Nous esti- ou irlandaise perdront certes quelque chose de

m ! »a 1 qu , il .serait. aussi, impiolitique qu'injustifiable pour vie nationale, mais ils ne perdront. ni leurnous do vouloir le contraire. leur religion, ni leurs traditions, intellec
Mettant .de coté toute, question de droit et de Can&diensýFrançais, réputés les plus Canadiens-des

mêràle, qui reste cependant fondamentable et pri- nadiens, perdront donc plus que les autres en
mordj4lcý pour. des chrétiens. la seule considération de l'étre. Ils perdront, sÙrement et leur langue

,des. intéréts du-Cýanada,,,. pris dans, son ensemble, nous çaise officielle, etleurs écoles publiques franÇ

P rait exiger que nous restions: britanniques. Un catholiques, et tous les, droitsý civil conservés ou-

In q tournerait auýpurehtà contre l'Angleý par leur Eglise:: tout ce qui constitue leur vie

t4rre se ferait des ennemà redoutables, et. pour la, ç0mme groupe ethnique distinct.
dpr-ée 4é la rr et r.aPtèO7gu«re, Le titr Ce sera alors une grande consolati

gÙeeý -pour ion pour,'
W&Wé çqý de Âpý.nplîpe de l'Ager6agne et. dç. laTurquie ques fanatisWde ne ýlus être britannique-, et de
c.e4éeria unc,.,tMible dépreýý '..4eî8 valêýrs.cana- être non Plus ni Canadiens, ni Canadien-Fr

d de$ vâIýffl intgl1ecýë11és,ý morales, pýlitim dêtre quelque chose. comme un emquahtième OU
Yieor que-. -nà=*, commerme où soixantième dans le grand tout anglus- f

parce que nous sommes Canadiens-F
_4nt a tý grandé. petýne. nous vons donc' plu ùr raiso

'Wýqend urai, a sie s ris plus
etý, Canadiens anglais d'être et de 'vouloirrester

Ywërw 8 MrAierît gravement niques. Et,,:c'est bien ce que pensent et. ont touP
bô p , ceux ýqui déjà jýjèh pensé, à part quelques excentriques plus ou

haine$ révolutionnaires, tous-,nos hommes politiques

dý Cos fini. que, valeur, de quelque expérience, de quelq '0
à la ýïon et au pratique.

Iiipmbreùx,- le
en, -:,Iaeetce -,ýu Au -ýpoint

phie tort et de , vue catholique, nous avent

7t4t eh tes e.--,:Ces tradition I>iRl établie d'absolue loyauté: à l'a

intestines sexaient fort ruineuses pour tout le Canada; et aux institutions bribariniques. Toutes

elle S«*i=t MoEtd1«.ýP»r, la Minorité. bratiogs liationales et::ýrdieeuses, tous les actes,
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les premiers débuts aux Etats-Unis, et quels soupçons elle est
émoigné de cette sage éveiller contre nous, même à Rome, Il
-s et quelques décla- en effet, oubIicr q a f anolaise
tre histoire. à Romc, où l'on a sagement pour princ
à César ce qui est à tendre, autant que possible, avec les pow

véritables s'inspirant Nous ne devons pas oublier qu'en
SPt 1q ,niimT"qlon à en bien, notre conduite publique, nationa
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mis en grève aux chantiers Davie. Motif: expulsion -Congrès des Services sanitaires de la p ovI

de dix:ouvriers turbulents. M. Davie aurait l'appui à Fraserville et inauguration de la Ligue Antl-T-U

dIOttawa.ý. Le travail continue aux chantiers, dans culeuse du comté de Témiscouata. C'est la septiè,

les;conditions les plus satisfaisantes. Convention annuelle de ce genre.
-- Convention à Belleville, Ont., de l'Asso0iu

CANADA canadienne des sociétés fraternelles, où l'on s'occ

des moyens à prendre pour ramener la bonne eMM
... ,7"Nos frères catholiques du Manitoba ont commé entre les deux races. Le colonel Mulloy, un de5ý

mgré- jeudi, le 2,5, le centenaire .de , l'arri ivée de Mgr togonistes . du mouvement de la Bonne Enterztf
Provencher, fondateur à Saint-Boniface de l'Eglise pris part aux délibérations.
de l'Ouest, sur les bords de la Rivière Rouge. L'abbé Dans le même ordre d'idées, la Canadian 1
Provençhèr fut , envoyé là par le grand Mgr Plessis, Reconstruction Association suggère la c
sur.,les instances de lord, Douglas, un protestant aux de cinq bourses à l'Université Laval et à. celle -de 14
vues larges et surnaturelles, chef des établissements to séparément, offertes àý des jeunes gens can
de la Compagnie de la Baie d'Hudson. français et anglais réciproquement, lesquels

Les Manitobains ont fêté en même temps le 25e ensuite étudier un an, ceux-ci en France, ceux
anniversaire de l'élévation au sacerdoce de S. G. Mgr Anglettrre.
Bé-fiveau, archevéque de Saint-BonifaS. Le principe de ce mouvement vers la bonne

-L'épidémie des grèves n'est pas encore enrayée. est excellent Et puisse sa reconnaissance
Voici que le gouvernement lui-méme est aux hàter chez nous la domination de la , raison

prises avec une grève sérieuse des facteurs, laquelle haines de races et l'avènement de la concorde
a éclaté dam les villes de l'Ouest et.,dans- quelques justice intégralci
villes de FOMario, dont Toronto et Ottawa. On -Le trafic du vice est rendu à MontréalJ!'ý'.
rédame une augmentation de salaires avec le paiement point dégoûtant. De très gros intérêts y sont e
du bonus décrété Par les a9torités fédérales. Des sommes énormes ont été mises au jeu pour

Le gouvernement insiste à ton droit pour négo l'impunité virtuelle de la débauche. Les révél
cier lui-méme avec ses cmployés disant qu'il ne peut dv chef TrembIay sont absolument rf n'versantÇ$-ý
permettre à un corps extérieur de fixer les salaires . -Les bolchevicks, sont à l'Suvre ici. La
des employés civils. Les facteurs demandent une fédérale a opéré à Montréal 14 arrestations en

ar i rage. is endroits on assemblée de Rucommission -d' î bit A usieu sks e e Juifs, socialistes'conv
est resté ou on est retourné au.travai4, tout enprotes- pour, protester -ýýcontre- ressai de démolition par la]

'(Iid me été donné de ne plus reprendre
tant. re a de la liberté et du self-gouvernement des Russes".

t P

1 Mstes. 
savez-vous qu'il y a un soviet d'ouvriers e de ''a

prime.'de i150 sera p4ý,ée aux rasses,à S4-nte-Catherîne d'Ontario? Ces anarc
hýmmeÉ mgiés. ont, même protesté auprès du gouvernement

nommerait une ommission mixte dspéciale, toute in tervention en Sibérie. Pareillemen
dýre-ie ýi6Ie serait d'éloigner tout conflitdu fýanètioniàe- ýa et -un so:disant Autrichien. ont été dé tj.

iijýnt déschemins de fer, pendant toute la duréé de la justice à Hamilton, sous Fincùlpation d'espio
gue e. Lkà taux de f seront encore augmentéý et de fenientation de troubles.

.P.ë, domine conséquèhce de l'augmentation 90
dé Il est ý soubàiter que le uvernemènt -

salairéý'àccordée àù3c emPloýés dé chemins de fer. sans merci contre tous ces commencements de
Môntréâl a 'failli avoir, à son tour, une grève, lutienl

dà.ttamway. La Compagnie deï Tramways a haussé --_-Mý Gaston Maillet, de' l'Autorité, fonde 4 Mo'
les salaires -de ses hommes à coMpter'du ier juin. réal un nouveau journal' le Matin' lequel sera

Au sujet de la situation ouvrière, deux -arrêts dien. Nouver hebdomadaire à Toronto h,en conseil ont été- Portés, le PrÉmier déclarant illégales man. , Directeur- M. Lindsay Crawford, au
lés g'rèves fattéis sans ýréférence préalable -à Uri bur'eau du Gl0be- 'ce sera, àeaPrès l'article-prograni
d'.âbitrage,'.Ie iecOnd Mmmnt und Commission Journal libéral _avancé.ý
d'enquête Pour examiner la situation dam les chantiets -Visite du prince Arthur de -Connaughtyl,
m4rithnes de, la provincede.Qukbec. de notre ancien gouverne ' ur-général.fféï do.,Ziê Meighen çt Cal er,

auiuenimt>de;alCourSupr6me -Retour, de MM. d ïýà'
tbùëhimt Ieý, -ânèts. en cohseil du 2.0 avtik- Dam l'in- fédéraux, clui-mnt allés: eW Angleterre négocier-

tervalle entre- la référence ýpe le -juge Anglindu cas le Grartd-Tronc, ewvuede, la nationalisation dç-

dé GYý,Y vaW tribunal plé,ý et le iug-ermnt:de Io, cour voie krr6e.

Supréme, un arYêt',éh-:iconsëil fut passé pour faire disýý. ÈTAI'S--!UN1[8
W-àhree tout- doute, sw 1avafidité de l'audition et

domwr!fom deJuxiwudenceý,au jugement de -Convention

la, rzluurl sociation Catbolique dEduc«Uon c4-s EtatsU



P^D etle . hahn, ecturde l'Unfiversité Catho- ciale dans les limites de l'Emipire. L'Angleterre se
ýgU -Wsig osot au. programme. rend comt que sa. politique de la. porte ouverte à

-- ý-AretaIo etprcè de Friedrich von Strensch, dexbatnt favorisé l'intruski de l'ion bohe.

qXý och à anahe impliqu~é dans uxn complot. pour déguis en homme d'affires.

.. Prmtte 150,000 réservistes allemands d'envahir -- On propose un exécutif soul juridiction dlu
l"Cnea, a début de~ la guerre, et à 100,000 autres secétariat dos coones ainsi qu'iun corpscoslai

demméa Mexique. C'est un des cas les dans lequel les Doumnons seron epéené, un

frRpaitsd'sponnaige allemnd aux Etats- à l'mirtion à venir. Ais ui t xoéàl

Unis. ~ tcetuepreuve de plus à 'verser au dossier Conférence Imriale les vétrn de la grandeuer
&Q'intrgues allmades touchant le Canada. seront~ induits à sétablir dans les paysbrtnius

Jý&aton usi 'Oswald Kunhardt,: ancien -Lavile d Cardiff acnfr le ttrdeci~toyen
ausro-oh à otn,péposé au reseigne- à $IrRobr od

CORiciondenGe*ogeSyvester' Vkereclç, du Vie- IRLANDE

dt ond decorupton ochs, vecBerstoffbritannque, après une absenc rtsaaied ri

4'Onreesiongevarodeen des principes posés le 4 jiltprl rsdn isn

e orneau "nuis sans lumière"~ ifau- il demnade qu'on règle saitrdrlquson-fâw
Phierderie por conmierle comutbe daise. Déb~at aujourd'hui 29.

4' ýé1nisi ds veivres, pour la récolte de118 n Irlande et "l itrtrhcnaes"q'ny é
Crato du Braud iTrvi à V hing- pad
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le tient -ayant' rendu'devant la coným1ssion d'instruc- ambassadeur, est une innocente victime de la légiÙW'

tim"unýý:forrùidable témoignage se totalisant en un défense de l'Allemagne? Alorsnous avons à lui dein'andW!'

W)Juï§ýiWanct.f&rnat de 535 pages dactylographiées, pardon et non pas à lui 'imposer quoi que ce soit: c'ew5t,-

et produit une liste de 222 témoinsi civils et militaires 1 unequeshon de. décence-de morale et d'bonneur,11 Pot*,
direuteur' la préfecture de police une natW." 1;

temps d6 -Duv'd -et Bonnèt Rouge, est _R'Nmon dýu Conseil Economique allernatd»"'
aussi, linculpýé, de; relâtions. avec l'ennem%., On s'occupe tofflurs de resserrer- l'union douanièe'

urnaligtes -canadiens ont 'été reçus cor-' et éconorniqS. avec l'AutricheýHongrie. On j
disder,-,eW-ýpar PeiiicoT,6.et Clê1ýceau; et -se -sont les Yeux sur 1'0?mnt, .1
rendus, ývisiter le. fronto -Devant la_ etise, militaire.-au front occide0tek

-_Visiteý £ùne délégation ê1'buêýsý anglais. l'état-major allemand eýest, fait donner tous. les
-Mort du critique dramatique et il, réunira la dictature iriltaire et la dict-atuwr

Steulin. tique.
r autxi c ti int

-M. C.-E. Bonin, consul géné ai dé Fý ce,à" -Les sffl chieM on nue
MqRlréal. depuis,, janyiçr 1912, etpromuau grade de clarner la gaix, ithmédiatç.- lis demaudgat;
ccnteUlçr d'ambassaïde en juillet 1916,, est nomtné fasse Pression sur _rAâWaA9ý*_
rnýVistre de Frgnce,,au..Si.am. Il entreýdë ce pas dans, Démission de tout le cahipa ýSeW1er_--
le seivý ice diplomatique et su ccède à M. Lefèvre-Pon- baron von Hussàrck, amien..ministre.cdlel'l
tesJequelest nommé au Caire., Publique, et le baron Erasme von Handeli ont,..

priés tour à tour de-former un.. nouveau, cabinet.:,
Cl= NOS ENNEMIS -Révoltes, désertions et mutineriescies Tch

Slovaques et des Yeugo-Slave,.5,- qui se seraient
-D'après le Vorwàris, l'organe "berlin'ois du nisés en Gardes Vertes. On arrête ou fusille les révoi

ý docialiste Schéidii eifi nn,ý emagne aurait ait au gou-
veýrneménj espagnolý les suggestions que voici, en vue RUSSIE
d'hnë piochitine confêr'ence de paix -

id ressiolo. L2AIlemagne ne veut aucune indemnité -La Èinlandé est soumise à une très forte p

antiexipn dans ivuesf pour accepter un roi, allemand. La couronne
d dàlphé-ýFriedric'h de Mecktéiibuf,ýà, line sera 'pas-qýuêstion. des traites' dé pai3c Offerte au uc À

Schwerin, qui l'accepte.

So Le principe de la volonté des peuples h0a -Le président du gouverne rnent.,provi$OJM
été discuté, mais pourra être réglé à la co4érence de l'Esihonie aurait télégraphié des félicitations à
paix qui décidera aussi du sert de la Belgique. rrance,'ajoutant son, espoir. que: I'FEsthonle -devie

,quetion'des, Balkans:, devm, étre rêglée à libre'. Le joug allemandl-
cdw, coýif ërÈ-ýce; -Bruits de révolte-contre PAllemagne en ukr

60 La, libertÎ dis mers le démàntèlemeni de Gi- et en Russie blanche..
braitar et duý Canal -de ýSu« droitde l'Allemagne, -- Cette;, féoý. W crime paraît bien. consorriro
deftire zwage..de station&:dç cb&bon,. Nicolas Il- &urait;étk exécuté Sommairement le

eu. Règjementde ý W question coloniaie sur la base, sur l'ordre du-président du Conseil r gionaIý des sov
de I'Ourali, Prétexte, un complot antirévolution

IýAIrem4me ÈgWsseui et envahis-- pour ýd&ivrer, l'impérial, pnsonnier.,

seur S'en titýMÎt- eù gardàrit, du c6té de; lOccident> La Cour britannique prend fe.deuil.

-f te 'dý l Angleterýe, -«êile voudrait ex- -- La Lithuanie pareillement aurait un souv9ir

proprier, ijiftuel1e#iený, lé statu quo ante, et du éôté germanique, le due Guillaume d'Urach, qui pren-
de: ie0rient,ý le- fruit même'de ý ses aàexions 1 , Comme le nom de MédOve-
dâ, à rAaibn Française du 27, juin: "C'est . -Le docteur Karl Helfferich, ancien yke-cha

la-théorie de I!expropriati"i Sý les Allib- en, recon- lier, d'Allemagne, succède à Moscou à,,eon. Mir
ade r arikèn avS ùi de= bataill

n-àjjýàjent ýlé ý,bitn-fondé, ý à quoi conduirait.;eile -après LenOuvel ambass u e
dMaiiF17 Cè, Sefait- Ulie, Pr"" à, la eerre qui paie. de: troupes-
Cè. &éraieun emeuragementK- iecQMmencer." -Le Peloton: d'exécution fonctionne

ý,ALtbffiméntaift ý de,' Maximifien ý lià»rdèn, daný tension. dans cetle ville. - Deux. cents révolutionn

WW jburnal- lè Dié Z4tkt»ifÎý touchant l&'Y&énte1,déýý Socialistes,, accusés de complicité dans ilassass.

claration je von 1-lertfing sur la Relgîcfue: de, von Mirbach,ý auraient étký fuaés.

t*ntertatoiiâl4 défend à,,PXllemagnie de ý--Chaos en- Sibérié, Rïimeurs-.ý- démi

retenir Mse un cui" .des:cbémijýs de la Belgique et gouvernement,ý de VIadiýroStock; lequel- eux:i0l",

MýedWnmndêýde'lù--lièmettre dans lès -eanditio". où, ý elle 15,,prié les Alliés «intervenir; coup-d'Etaft dugoû
Eýteé-qu0 la Be1gique,ý-ù0mme nement provisoire d'Omsk, -qui proèlàlùe iind

à4oué_ý uný -cbatwélier, uÈ-, secrétaire. d'Etat et un, dànce du PaYe, annule les décrets bolcheviks. et tét



i japonaise effective.
/ aurait commencé
russe. Voilà à quoi

russe continue. Le

-Le Honduras, qui av
diplomatiques le 18 mai avec
la guerre le 26 juillet.
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FêteNationale dcsýCanadiens français, célébrée à Qué- si rudes'ces travaux de la terre pour un bras accoutuw
ýeci.W.24.juinA88W!' à la pesanteur d'une plume. Je lève les yeux sur il,,""

Le Di. Robitaille raconte bouquet de gigantesques- peupliers lombards qui -iie'l"

"Assis sur les ruines du Moulin Dumont où la vraient pouvoir en raconter "de bien bonnes" à
lâte î41t éte la'plu§ acharnée et la plus ineurtrièrz, toriens, si.ces derniers pouvaient comprendre le fan'
ayant, à notre droite, la cËauàséeý de Sainte-Foy que gage de -leur -ramure;,.car, ils sont assurément,
les troupes avaient traVér'sée Pour se mettre en ligne fois séculaires, ces arbres mélancoliques qui nous. fel-
sur. Ic!çhamrt,,de b,&t"le,,,dévant nous -les plaines d'A- gardent, narquois, comme ceux qui en -sav .ent lo119ý
brabam- sur, lesquelles, pour la dernière fois; la valeur lis sont peut-étre des survivants de la forêt primitive,
dc,-Tarmée française et,.de la milice canadienne, coin. cette forêt presque *incommensurable dont.
mandées, Par..-..le généraLde. Lévis s'était manifestée, Hébert,,dans -les premières annéesde, la colonie,--faiel-
notre historien national, animé-par un noble enthouý sait brffier un coin pour semer, les, premières
siasme au souvenir de ce glorieux fait d'armes, nous de pain" au Canada....

ê c6iff mir 'd'etn-bùseades- --sa-n-g'l entes -de
#ncètres pout conserver à la Franee,,xihsçe--arroe-ju sourÙorsý es Atbres-n'ont-ils a§ -été les témoins mu1et9ý
ýRn es énfantsý Il ý aývait quafre-,9 !ôin d'icie' à,,Uft tournant, du côté
4ns q4ie tes braves reposaient du sommeil de la mort SillerY, que en 1655, un féroce aborigène assassin
dans' un parfait oubli, sur èé:sol mémeýqûe1eui- vail- ce pauvre-Fiýèrè Liégeois?
1ý= avait, illustré. Dans. le fonds du r « U_ Et -depuis c -simple eau jour oà-4avinnous, tro jusqu-
vàmes quelques débris qui évidemment étaient des je suis à la veille de planter des tomates et de seiner'.
restes d'ossements., humains. Il. était impossible de des radis ... que d'évènements sur ce coi de terre,
se méprendre sur la nature de d'os que
nous tenions dans nos niains ------ ...... ...

Et ces ossements, que devinrent-ils? Ils furent
apport4s :pieusement en, sa Villa BeIlevuý-, --par M. On était ew-17554 quelques semaines

SI le ý1ýJulien, inai-Lgùis XV ;alors régnant en Fran(.7 ;lne..,ce,,'Chouinard, l'uný des principaux , hommes d'e
faire& ýde Pépoque et ancétre, déý,notre.,concitoyen M. couade de militaires; prenait le goûtérý du- midisou#ý,de laCitéýet.sur la a r 0 illî

un bouquet touffus de peupliers, le long de

pjropiiété,ýduqùel, ccsý reste -de&ý,héiýos-de Sainte,-Foy_,ý Sainte-Foy. Ils portaient, de bruyantes saiités;.ý-0,
avamt êt&,!...troaYéRý..(ýuand la: Société ýSaint4ean" maréchal -de Saxe.qw avait, gagné la faine Vi
eapijete Québec: eut dkidb -'dé dSner aux'ý restes de Fontenoy -dont. on venait d'apprendre la no]Uýv
des soldats de Lévis une sépulture convenable, NL au Chateau SaintLouis.. ils. ât&ient bien'.je..es, sW
julien ý,chOýùnard !-offrit 'généretisèment tout Templa- doute, ces-;, peupliers: qui me-regardent et qui ont c»ý'
çmeàt%, »beesswre.,pour. les, confier, à la terre et, élever tendu les-pr%>S ioYeux des soldats d- Louis XV...
dessus wk. mýôhnméntý £t-n'est-ce pas également-sous 1esýarbres::
.11ý _; ý_4Eýxix Sir- Janies L-eMaine,--dans Sainte-Foy :que 4ei plus -hauts représentants de
sés 1',Esquiqsçs.,etý>MonographieWý il.ouvritisa iýaîson sociétî québecoise dutempsý apprirent la, nouvtllë
et sS W-dins Â la 1 foule immense: qui, se ý pressait pour, d!.u»e autre.Mctoireý bien, chère celle-là, au cSur-.4s

" -.:du -5 JuiX4 1965, ý.pour ý latramslation tous, les -kabitants ý,du Canada-fran çais, la victoire':dd,'
des restes mortels des Braves de 1760,,et le 18 juillet- Carillon dent on -a célébrée: il. y a- quelques jours4ý1
1855, jour de la pose de la pieýre angulaire du monu-' 176ème anniversaire?.i.
ment ý" .bràxiet,.; à.,SaintL-Foy-.t',ý A cette, époque, Vill& Belmônt, située:,à qued4q

un,-c=tiefi contenant-ces, osse- arpents deimon jardin,. ktait le renclez.vcUS de tout,
ment$ jut dépoîe. dans une. -pierre -cSuse, en ý un beau monde de Québec. ý Belmow .avait 1 'appart1 coirï,,de:ItTrain;japparUhant, à. M. -Chouinard et qui fut aum Révérends Pères Jésuites et,ý,.ensuîte; à Ti.au pré" le,.bérýe, par-rF-glise. Lýa=ée:.suivante, ce dant Tadon,.en attendant que cette propriété pasd'
cercueil fut-, exhumé ý.éudépSé daW.'.,UheV.OUte éons- au 'Commencement de la domination -anglaise,
truite à la base du monument. général Murray- qui, Àes fenëtres, de ce petit eh

-ce lieu sacré, que d'OÙ l ýOn, embfasft toute la,:pLaine ýxmvffon-nanm
Et je suis si proche, ce soir, de 1 À

si je ne savais pas ce cercueil précieux incrusté dans dû.,-bien soitventý-reviwre. par, la penséý jeà héroiq
,Qiaiadraîe e.ex, romPre. les, planches- ver- péripéties de sa lutte avecle'ýýManquis.,de 1£V

Moulw eun,,coup uop:,.violent.de ma bèche.. sément. daxlw-la.plçiýie qui s'étend. autour -de 1ým
Orý -à l'époque. de la., bataille de Carillon, si, e

en croit EmilY Mont39ueý 7 -les .jardins _deý,BeJ
étaient le Hyde Park- de Québec,. et,,eest, LI. quýê

Q»elýuèe coups de mon. instrument, chàmpétm assemblée la belle soèiétk de Québec, le 8 juiIlett-,ý
-je im,ý_ie1êvO tout-esdougk; gacore un repos,-ý7-ils.,sàntý quand 4a ý,aPPrit k -victoire; de Montcalm à c4ailloon



x échos des plaines On ne me donnera
à Montcalm et a mon jardin...

Nous ne sommes i
venir!.. mais bien au 28 avril, 12
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de'lliain. Pendant Plus & deux jours, nous avons trem- Liguori, ses intéressants agronomes et... ses poUS5i11àý,

blé detùutesnosýranches. Du côté de la ville, le 31 Cctte terrý- de Jean Bourdon comprenait les empl8üw1ý
décembre, nous entendîmes de violents et de nom- mmts actu(ls où s'élèvent présentement la maison-&
breux coups de feu... puis, nous apprîmes que les Aný M. C. B. Langlois, C. R., Villa. Bdlvedère, propriéý
gWs: et les Coùadien£ -.avaient battu les troupes de de M. J. Antonio Grenier, sous-ministre dz- l'Ag"'
Méritgomery et que ce, dernier avait été tué d'un culture, et ancienne maison de feu Sylvio Demers,
coup de canon commandé par le capitaine Chabot. jolie maison dc M. P. C. Lacasse et trois maisons de
Auý.Sault-au-Matelot' qui était attaqué par d'autres M. et Melle Ross, ainsi que l'emplacement dduu rrnnoonniÙ"-
troupesi sous le coïn"ndement d'Arnold, Québec ment des Braves... Voilà
était sauvé, par le capitaine -Dumas et François Dam- L'orme continua
bourgè9ý deux autres de vos ancètres, àvous les jar- "Le chemin du Belvedère, qui passait sur
diniers de Villa Belvedère..." cienne terre dé Jean Bourdon, était le chemin doget,

Le vieux hétre: se tut et parut plus rabougri... l'ingénieur se servait ainsi, que sas voisins pour
plus rabougri encore qu'un orme, qU4 a coté, était rendre à la ville par la Grande Allée, car alors la rue Saint"'
tellement vieux qu'il n'avait Plus que le tronc et quel. Jean n'existait pas puisqu'elle a été ouverte en l667ý'
ques maîtresses branches ; il fie vivait piùs que par J'ajouterai que cette année où fut ouverte la rue SaiXerV11ý-
une sôrte de miracle plus une seule feuille, comme ces Jean l,ý coteau Sainte-Geneviève, où se trouvaifiiý-ý

Eglise Saint-Jean, érigée par Jean Bourdon près de sa maison (en 16W), vis-à-vis le chemin de Belv ère;
ei.portrait de Jean LeSueur de Saint-Sauveur, d'après une vieille gravure.

vieillArcW-.Parini les humains,. qui n'ont Plus un. che- les fiefs de Jean Bourdon .avait -une populatica
veu,.ý' je dus. m'approcher pour 1'6couter parler... 187 âmes et;qu'il comptait 832 acres en valeur.".

"Cette population", continua; 1.1orme, après-.%%%%
péniblement respiré, "était desservie P ' Y
Sueur de Saint-Sauveur, qui exerça le ministère

D'une voix esmée,,,chevrotante, l'orme me récita dant dix-huit ans dans la chapelle Saint-Jean sit
un chapitre intéressant d'une vieille, histoire qui -s'& près de la maisonde Jean Bourdon..,.
crivit -ici, lors de sa Prime jeunesse, Le vieil arbre Et Un COUP Plus fort de la brise dressa la: m
était aussi savant sur les choses modernesque sur les branche du vieil orme du coté de la "Ila...
anciennes et les très anciennes. 'Tiens, 1" ajoute l'arbre, qui me tutoyait coig

"Ce champ," meditil, en embras,-;ant d'un geste un bon ami, "M. J. Ant. Grenier et votre ami,
de 1,4= ýde ses, branches tous les jardins. d'alentour, H. Lavo e, chef du Sýrvîce de Morticulture, £qfUî

l'ancienne terre, de Jetan Bourdon,. ingénisur et' vaillent là, à côté de toi, et dont les, tomates pro
premier arpenteur général - de. lâ Nouvelle-France, tent déjà si bien, te diront que, pas plus tard qu'il'
Px0cureur du roi, qui arriva au Canada, lë 8 août,, a deux ans, en creusant dans le jardin, en face de',1639, ave l' ison, jardin présentement cultivé par les écc abbé LeSueur de Saint-Sauveur, qui a ma,ýdonné,sOn nom à la- giande. de l'académie Saint-Joseph de t-je&n-Ba4)tiparow.-k- qui s'étend,. ici Sain
à nos pieds. -A cause des services que Bourdon rendit et par ceux de l'école des Frères -de ý Belvedère,_ ils
à la colonie, M. dArgenson, en 1661,. érig ý&,en .manoir trouvé, enfouies sous terte, des pi&es de pin équar
sa maison qui était bàtie kideux pas d'ici,,à la place et qui étaient évidemment des restes de la fon
de celle qu'oçeupent en cemoment. I'zxcellent Frère de la v eille chapellé Saint-Jean_,
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avec émotion le d'affreuses années que
nirs sur nom éveille vramnt anqilles-que
rappelie quand les n4s que les

.pèlerinage. Je me bande à Cambray avaier
ýourdon: Geneviève brick "Cerès' faisant v

toutes les quatre, Méridionale où tous devý
euxième épouse de Le bouleau cessa de
lèle de piété et de de silence profond sur to
souvent".... bécoise. Le soleil a.ai. i

à bout de force; il delavalléeetdesa pl
son histodre que je que quelques auves ra
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UNE SEMAINE DE GUERRE

11 est évidemment bien difficile de contenter graduellement au centre, le long dela rivière OUrc4'ý
tout ý le monde. Samedi elles occupent Coulchy-le-Chateau, un

hambre, à le i glieiz.
.Bien des critiques en c Ur aise ýmalgré gros points d'appui de l'ennemi et lundi elles attei

la-chaleur, armés d'une carte et du dernier "communi- Fère-en-Tardenois un autre de ses importants poste"
que demandent ýà tous les échos, pourquoi le géné- de ravitaillement. L'attaque le long de l'Ourcq
raEsýiweFoch necontinue pas sa contre- venue de trois points à la fois, cohqe,
ýoffeAsiveýau pas de course, ne chasse pas geant vers le même but, tandis qi,
les allemands, l'épée dans les reinsen leur l'est la ligne boche est poussée en afriée
prenant matériel et munitions, et n'occu- par l'armée franco-américaine qui
pe pasimmédiatement Soissons qu'il tient V'lle-en-Tardenois.

Sous le feu de son artillerie. L'objectif actuel semblt être Fistne,
Pourtant, si l'on examine bien le che sur la rivière Vesle autre centre d'afm,

Min parcouru depuis le commencement provisiorinement ennemi. Si nous
de là dernière attaque allemande au 15 çons une ligne droite à travers la

juillet; si Yon songe à la masse énorme des du saillant de Reims'à Soisson' cmt'
armées ennemies attaquant sur trois ligne passe par Fismes et Braisines
fronts dans un réduit de 35 milles de lar- suit la Vesle jusqu>à'I'Aisne.
geur- sur 25 de profondeur, le plus exigeant CoMme constatation g&graýhiýiW
des critiques est bien forcé, de reconnaitre notons, en passant que le théàUe
que le grand état-major allié a fait d'ad- hostilités est traversé' par une foule
mirable besogne. rivières petites et grandes, dont .a

Le sang-froid de Gouraud prép4rant part n'ont ni largeur ni profondeur
n acquièrent de l'importance que

s&ývéritable ligne de défense en arrière de leur crueý après dabondantes PIÙÎë 1 ý
d'un f4ger iideau de petits postes ay,Ànýcés,, Leurs rives cependani, généraîéiýW11
recevant l'effort ennemi sur sa seconde ýl 4 ý

boisées sont de la plus grande utàli,Iijgnettlerepou:s'aiýtaun rd de la Marne
la-v .î gueur de ''l'attaque 9 de M .angin au pouý la préparation des unités d'attà'î

nord du selant près de Soissons-,. la gran- ou de défense, le rassemblement de

de allure des généraux Berthelot et De- tillerie, Fétablissement de posteses
»UM -le -biel en-train des américains et. mitrailleuses. C'est eh arrière ý des

de Villers Cotteréts a c
des autres aHiés sur la ligne de feu, toute que Màngin a c

tituéson armée d'offensive qui
cette action:Y1 , hardie et rapide cons- a

titue un tics. épisodes les plus glorieux de allemands près de Soissons.

cett dont la'ýcinquième année va. la Montagne 'de Reims qui pre jguerre cette ville.
bient6t commencer.

Les principales de ces rivièresqUi vient,enâant toute la semaine : 1 ' - * se,l'Aisne au nord, qui passe par Soise,.de s'6côuler, les alliée. optiùaintenu leur et joint l'Oise en amont de Compiè
av e là'Gù ils ét4iieni et
ont ekirayé l'effût Oernand:aw, la Marne au sud qui quitte la lignet,

saillant vers Dormans, p&ssa-ný à
que cý dernier ý&ttaquait.f:poür se dégagef La fameuse Tour d'Albertli'. , à 1 par Epernay et Chàlons et à l'ouest
et avbir ses coàdéeý pil,ùsý-frààaeg. et sa Vierge mutil6e.

Chateau-Thierryet Meaux se jette.
IL poussée-ýennemie serible se. confiner à ses deux la Seine à Charenton;. l'Ourcq, affluent de la Ma'rneýà R u Maintenir la rigidité co sa nt au cenailes, ',,à SoissorWýët eimÉo,: Po r- upe le, illa' tre et passe par CoulchY-,

de l'4cartcmeiýt ide tes, âeýX'.W1Vots strat4ques, Le Chateau ci Fère-en-Tard ois,. e
princè h&itW'S!>*mmpe &Wment..inoins: de con- relie les deux tètes du saillant à Soissons et' 1

eý_Prb ondéur':-' ü,saillant oc . Pb armées. avec Fismes et Braisnes sur s'on' parcours.ýff-Irture "iLý-veut.jeder indemne Dans l'ignorance où l'on -est naturellement
ý,,est-tiýg dû. sa
au cas d'une retraite obligée. intentions 'du grand état- ajar aff' lie.

C'est pour Ma. que nous voyons ce saiflant se que se borner à des conjectures,. mais l'opinion,
rétrécir à sa. base.. Les forces de l'Entente avancent nérale semble être que l'ennemi voyant arrétW
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d'atteindre les ports de la Manche
rince de Bavière; d'arriver à Paris
L Marne et de prendre Verdun à la
et Châlons, n'a actuellement d'autre
de dégager ses armées et faire une

semble pas trop à une déroute.
mande commence à être surexcitée
dernière quinzaine que ses journaux
lui cacher et au point de vue poli-
quelconque, tout local qu'il puisse

ne limite qu'.
léfaite, Luder
rgie et la rag
s et les munit
.sserré dans
3se pour se déi
. A la guerr
s succès, mais

augmentation d'effectifs prouve que le prince héritier

a du faire appel à d'autres groupes d'armées, et d'autre

part que le grand état-major allemand attache une

sérieuse et grave importance à la situation actuelle.

C'est apparemment sur la rivière Vesle, en ligne
directe de Soissons à Reims, que la résistance va se

caractériser. Acculé à cette ligne, l'ennemi aura
perdu toute la conquête qu'il a faite au prix d'un mil-

lion de ses soldats, depuis l'offensive de mars. C'est

ce qu'il veut éviter ou retarder le plus longtemps pos-

sible et ce qui explique la vigueur de sa contre-attaque
hier, (mardi).

Pendant ce temps, le prince de Bavière fait les

cent pas en face des troupes britanniques entre Ypres
et Lens, et se trouve forcé à attendre jusqu'à la dé-

cision de la bataille Aisne-Marne. La saison avance.
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J GyO BR3AGH e'
fais de la Vie Canadienne
ý lettre très vive au sujet

que nous avons faite, la
e parole de monsieur W. H.

groupe dans l'empire britannique. Avec les trois der-
nières générations, nous avons admiré O'Connell
Parnell et Redmond; avec tous les poètes irlandais
et français, nous avons chanté les gloires de l'Ir-

lande et pleuré ses mal-

heurs; avec nos amis et

Canada, noi
nuellement c
traditionnelli
trice et rép
poir en la
d'un Rouver

.27
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au-ervce desa atieJoh Rdmodqui a envoyé seur de Redmnond, fait en ce moment appel àr'
sonfil sebatreconrelesBocespor lAnge-flunce àl'autoriée l'équié du président des E-t

terr etl'Ilane, ohn edmnddon lefrèr bin Uismonieurilson porobtenir son appu l
aim a té ué uéiquépart en France pour l cause veur dejustes revendications; nous sommes à â

de oueslessane lierés et une figure admirable près certain qu c secours lui sera génikreueO
no seuement dl'itre de son pays, mais de l'his- accordé, mais à la conditicon, très certainement

toire ~ ~ delepr rianqet de l'histoire de l'E- lIrlande~ mette fin à J'agitation criminelle de
& e~insire Feiners. Et le monde civilisé est, sut ce point,e

toujursle eupe ilandiset ousceu de sujets, faite communion d'idée avec le grand politique

conquête~~ de~i droitsrée légties JonDlolMu

LE RVSE AGER

L nmbe xtaodiaie e rèesqu élaen e pusdageeues Et-e à ur cinidn;
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icile, pour ne pas dire impossible,
s à réfléchir sérieusement sur tous
u moins, il est à espérer que les
»udront bien y arrêter leur esprit
Ilement les conclusions et les réso-
>Osent. Le gouvernement peut
aet souvent des erreurs. Les mi-
miers à l'admettre. Leur excuse,
onditions nouvelles et changeantes
;ultent de l'état de guerre, ils n'ont
ont souvent obligés d'expérimenter

ou de tâtonner. "Il n'y avait pas moyen de commettre
plus d'impairs que nous en avons commis durant les
premières années du conflit", disait naguère le premier
ministre d'Angleterre.

Mais la suprême erreur, l'erreur irréparable,
l'erreur criminelle serait pour la classe instruite et
dirigeante d'un pays de profiter de la gravité des temps
pour verser dans les théories socialistes et dans la
pratique de la demi révolte contre l'autorité légitime.

M. M.
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Ce qi semont.- vai e biefaiantdas l'ordafe Si par vie propre, il faut entendfre l'islne1ý
familal, lest ussi ans lordr natinal.égoïsmev, ke tout a soi et rien aux autres, qui ece

sourire à. certaines passions d'orgueil et de cpdA"ý"
-Mis ois dira-t-on, vous n~e voulez, donc, il fau-txsavoir que ces pasossont, de leur nt1ý,

pas qu nousvivios d.-notrevie poprefatalement, anti-sociales. Il fautsavoir qu'à se oml"A
-11faurai selerien s'ntedresur ce concept contre touIt le mod, on. trouve tout le mondeco

de "ie rope",quetou iniviualsmeinvoque à soi. Pour être pratiqué avec quelque chance de uc
sonproit ou pus xacemntauproft de ses sin-, chance> toujoburs assez aétoire, l'égoïsme rai

guarts,.e e e déaus Si, orir d'une vie doit être assezviépu ne jamais être rcryu
dpropre, qe ou bien être assez fort pour lancer le défi supýrêm à

paragensavec d'utes pour ado~pter <des défauts vers, avecprobabilité de le vaincre.
qu ern nous seuls, nous~ n'y tenons pas tant. L'Allemagne s'est crue assez forte et assez og

Estceque-l fis ui ese afetionéetdévoué pour lancr le défi, il~ yaquatfre ans. Elle elne

~ Et-ç qu a ne ie rope D'ailleurs, s'il est des gens chez nous qi 8
plu pafaie, eileur, ue 'home ocibleet é-encore le désir deprunter à l'Alemagne ses pic

voé tssrcds q'il aient seulenmnt le couae

taeue u'uarvatdpus u'l ont mis un peu Nous 'vn aase egû 'ted

encmunlus ciitsmliarspltquse gn-à,e ou el'uos4aas

éconmiqes? .*

Echoset Cmmenaire

Reveonsau rai ivié, 'émoion depense."Libdo snfind2



LA VIE CANADIENNE

propices à se cacher. Et avant de nous
en avons mis plein les côtes aux Bo-

ýuite comment une de nos batteries de
un as pour officier" dit-il, coupa court
te batterie allemande qui ne put même
Et il conclut : "Nous avons reculé,

eut-être encore, mais l'ennemi a tout
te, et gare à la réplique. Nous ne pou-
ayant tout ce qu'il nous faut pour lut-
gne, 75 et 155. Tout le monde a un

leçon de constance il nous

Muehlon

Ingénieuse et frappante application

De L'Action Française

Sous le titre un peu surprenant : Salamine, Tbu-
cydide et la Marne, nous lisons dans la }Revue de la Presse
de l'Action Française :

"M. Jean Psichari rapporte dans un, curieux et
spirituel article du FIGARo, qu'après 1870 Renan eut
l'occasion de parler de la guerre récente avec un, pro-
fesseur de l'université d'Athènes, qui lui tint ce langa-
ge

-Vous avec été vaincus, fit l'Atbénie
vous n'étudiez pas assez Thucydide. Tout cc

"Il ne faut pas rire, dit M. Psichari
tade couvre une grosse vérité. Pour notr
bien de fois n'avons-nous pas montré,
vantes et agissantes, lesleçons de politic
assénées à la démocratie athénienne par
Philippine de Démosthènes. Et M. Psich

)arce que
est déjà.

disons



une rane dot ls diférntesproince - retgne eu4té d' en finir, c'est la seule raison de ces atqe

Auee Picardie - constiuin des Etas indé- fur ieuses faites avec des bommes dont le moral est eté

pedns Athènes, Sparte, Corintbe, Egine, Argos, non mement bas, ce qui est étonnant après leur avance, mi

seulmen sedis.putaient en plein péimais encore, dans ce qui est certain. Je sais persuadé que nous les tienrn

caue de ces vileles fatospoltqe s'affrontaient, à'merci à bref dé~la.
l'écum à la oucbe.Par une déroute? Peut-être, mais pas sû~rement. 14

.rsoenous a apidans cette R bli ue des probable me semble un reul su1<uenuel
Aténen uirei l jure 190 ue la. victoire de d'une défense de plus en plus psi4~etns

Salmin étit atrbé àlAiéoae c't-à-dirz à paix, d'essais de réêvoluton cbez nous, de révoltes ls

l'isttuio arstcrtiuepar exelne Ilérit en ou fussckez~ eux, bref de tas d'incidents dontiles
effet u chaptre IXsayeront de tirer pro~fit, et au point de vue miliar6

La Réubiq en I tevata-dla simple défensive. pour nous empEçber d'entrer!o

comli es rogès ent mas cntiuslorqueeut lieu eux. Après un temps plus ou minis long, ça finira e

lgureMédique A*asied et guerrele conseil finira4 bien.
de Aropae edvin tèsfort egovra'Etat: acn Les Américains se battent bien. J'ai pris X... ae

décet u eupe e li ttrbu ladiectondes aŽffares eux le mois dernier.
il a pitpare u'i aaitét levéitaleauteur de la bai- Le recour à leurs effectifs tout frais arrivés à a4 l

taile e alaine Ace omet n efft, où~ les stra~tè- taille est nécesi. Ces bommes braves sont de r«

ge éu n svietplus qu#ej far e vaientinvt par lai gens, trèritès ai4daFrce et tèspersaé

voixdu brautlesctqYs à se savr cbcacun~ comme il qu'ils sont à son éoe
pouratlesmebrs e lAropgefournirent, de leur La suéirt du~ Français s'affirme de plu J

forun prtcuièr, ui dacmespa tléà ousle pusà a fcedumode

Atbnins t esembrqèrnt urla lote Enreon

Et~ vol noeu canilnd erM



Pourquoi vous devez employer nos Bardeaux d'Amiante
PARCE qu'ils constituent un placement d'une nature permanente.
PARCE qu'ils sont entièrement à l'épreu e du feu, de la gelée et des

autres éléments.
PARCE qu'ils coûtent meilleur marché que la tôle, qu'ils ne nécessitent pas

de réparation, qu'ils n'ont jamais besoin de peinture.
PARCE qu'ils s'améliorent en vieillissant.
PARCE qu'ils sont INDESTRUCTIBLES

Avant de faire le choix d'une couverture,
TRADE MARK demandez nos Catalogues et nos Echantillons.

T La Cie Manufacturière
ASBdASTOSm n

.SHINGT Fq d'Amiante
78, rue St-Pierre, - Québec.
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